20 UN PELERINAGE

nations rivales se croisant, se fuyant, se rappro-
chant; leurs longs pavillons qui flottent dans Ies
airs ef p;)rteut un défi & 'ennemi; au milien des
broussailles du rivage, ces troupes sauvages grotes-
quement coiffées et habillées ; ces caps arides sur-
montés du drapeaun blanc et défendus par des pisces
d’artillerie, dont la guenle sallonge hors des meur-
triéres pour vomir le feu ot la mort ; ces nuagesde
fumée roulant sur les eaux et dérobant aux com-
battants la vue du ciel; les craquements des mats
qui se brisent, les sifflements aigns du commande-
ment, le bruit de la mousquaterie et du canon, les '

eris delavictoire, de la douleur et de la rage : voila

les parties du drame qui se jouait, il v a soixante-

quinze ans, sur le théatre resserré au milien duquel

nous nous trouvons. C'était un des épisodes de la

rivalité entre la France et ' Angleterre.”

v

Mardi, 5 octobre.-~De Campbellton 2 Memram-
cook, deux cent cing milles. Une nuit en slegping
car. Avec tout leur esprit inventif, les Américains
trouveront difficilement un moyen de locomotion
plus commode et plus confortable que ces chars-
dortoirs ; ce qui n'empéche pas qu'on en sorte




